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A LA  CONVENTION'  NATIONALE 

le  a 5 Nivôse, 

AU  NOM  DU  COMITÉ  DE  SURVEILLANCE, 

Sur  les  vivres , habillemens  Ct  charrois  rnilitaires  ; 

Par  P.  RIVIÈRE, 

Députe  pas  le  département  de  la  Corrèze. 

IMPRIMÉ  PAR.  ORDRE  DE  LA  CONVENTION  NATIONALE 


\ — jlaudk  Moreau  paila  ^ le  12  mat  jyjj  ^ Ç vieux 
ftyle),  un  marché  avec  l’adininiUration  générale  des 
fubfiftances  militaires , pour  leur  tranfport  à nos  ar- 
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mces.  Il  s obliP" 
voitures  formée 
être  attelés  de  fi; 
c!e  quatre  cheva 

Ces  elle  vau: 
üiits  à ce  gen 
à neuf  quintaux 

Les  charretiers  ou  conduûmrs  doivent  recevoir 
chaque  jour  quhls  feront  en  a&ivité,  deux  ratio nVcl- 
pa:n  de  munition  de  24  onces  , & une  feulement 
dans  les  depots. 

Les  chevaux  reçoivent , étant  en  adivité , vingt 
livres  de  four  & un  boiffeau  d’avoine  ; & en  dépôt 

, .res  *eulement  de  foin  & deux  tiers  de  boiffeau 
d avoine. 

Moreau  reçoit , par  chaque  cheval  en  aâivité,  t li* 
par  jour  en  affignats  pour  l’entretien  & remplace - 
inent;  40  lois  par  jour  pour  une  charrette  attelée 
de  quatre  chevaux 3 3 liv.  pour  un  chariot  attelé 
oe  lix  ; ùc  40  lois  autiî  par  jour  pour  le  falaïre  des 
charretiers  ^ ouvriers  êc  employés. 

Les  chevaux  pris  ou  tués  par  l’ennemi , perdus  pour 
caufe  de  force  majeure , lui  font  payés  900  livres  - 
les  charrettes  à deux  roues,  éoo  liv.  ; les  chariots  à 
quatre  roues,  5)00  liv. 

Ces  r e ni  b o u rfe  m e n s doivent  avoir  lieu  immédia- 
tement apres  que  les  pertes  auront  été  conftatées 
par  des  étals  ordonna  nées  par  le  commiffaire  ordon- 
nateur. 

' * • , ■ 4.  i ' \ g;  : 

A fuite  de  chaque  ralfemblement , l’entrepreneur 


^ ‘ '•  ■ «.  tncreiemr  lix  cents 

s en  équipages  ; les  chariots  dévoient 
r chevaux  ou  mulets,  & les  charrettes 
-ix  ou- mulets. 

ou  mulets  dévoient  être  bons,  forts 
e de  travail,  & en  état  de  tirer  h,,;? 
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peut  tenir  cinq  chevaux  de  remplacement , par  2 y 
voitures  en  activité  , a la  ration  feulement  de  four- 
rages , 8c  de  pain  pour  les  hommes  qui  les  foi— 
gneront. 

Ces  chevaux  font  deffinés  à remplacer  ceux  morts 
ou  hors  de  ferVice  pour  toute  autre  caufe  que*  celle 
de  force  majeure  ; éc  ce  remplacement  demeure  à fa 
charge  par  fon  marché. 

Telles  font  en  fubdance  les  conditions  du  marché 
de  Claude  Moreau. 

Le  confeii  général  de  la  commune  de  No^ent-fur- 
Seine.,  ainfi  que  la  fociété  populaire,  ont°fait  à la 
Convention  une  dénonciation  des  dilapidations  & 
de  Pincivifme  de  Claude  Moreau  & de  fes  employés  ; 
les  faits  qu’ils  Citent  font  prouvés  par  les  déclarations 
de  28.  témoins  qui  ont  été  entendus  par  le  comité 
Révolutionnaire  de  cette  commune  ; j’en  donnerai 
l’anaîyfe. 

Cincivifme  de  Moreau  eû prouvé  d’après  les  décla- 
rations dont  je  viens  de  parler  ; celui  d un  nommé 
Flobert , artifte  vétérinaire  de  Nogent , & de  François 
Diot  ou  Guiot , voiturier  , tous  deux  fous  les  ordres 
de  Moreau  , l’eft  également. 

autant  que  fimple  de  vous  en  prefehter 
le  refuîtaY.  Vous  y verrez , citoyens  , pour  ce  qui  con- 
cerne Moreau,  fon  mépris  pour  les  autorités  confti- 
Uiees,  en  refufant  de  leur  communiquer  le  marché  palfé 
entre  lui  8c  l’adminifiration  des  fu bfi fiances, & fon  ©bf- 
tinatioRi  à ne  pas  vouloir  correfpondre  avec  elles.  Ce 
devoit  être  pour  lui  un  de  fes  premiers  devoirs.  Ce  pre- 
mier fait  eft  conftatc  par  un  certificat  des  adminiftra- 
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teurs  du  diftrid  de  Nogent,  & par  des  procès-verbaux 
de  la  municipalité  dudit  lieu , qui  attellent  qu’en  con- 
travention de  fon  marché,  lui  ou  fes  agen^  ont  fait 
partir  des  voitures , fans  en  avoir  prévenu  la  munici- 
palité. 

Une  forte  preuve  de  Tincivifme  de  Moreau,  c’eft 
je  foin  qu’il  a pris  de  n’employer  fous  fes  ordres  que  des 
êtres  d’un  incivifme  non  moins. révoltant.  Les  dénon- 
ciations 8c  déclarations  vous  convaincront  que  l’artifte 
vétérinaire  Floberï,  ayant  le  grade  de  maréchal-des- 
logis  dans  la  compagnie  Moreau,  n’a  point  voulu  fe 
foumeUre  à la  loi  des  certificats  de  eivifme,  a tenu  les 
propos  les  plus  liberticides  ; il  a dit  que  la  Convention 
avoit  eu  grand,  ton  de  faire  mourir  le  roi.  Ses  foins  n’é- 
toient  employés  qu’à  enrôler  dans  la  compagnie 
Moreau  tous  les  fils  de  laboureurs , dans  fa  me  dèf- 
quels  iftâchoit  de  porter  répouvante  & l’effroi  furies 
eirconftarces  du  moment  , pour  les  empêcher  de 
s?ënrôlev  fous  les  drapeaux  de  la  République. 


V iv.y  A.  * •• 

Â l’égard  du  nommé  François  Guiot  ou  Diot,  vous 
n’entendreg  pâs  fans  indignation  lès  déclarations  qui 
atteftent  que  , fur  lés  repréientations  à lui  faites  des 
torts  qü’ifcommeuéit  envers  là  République,  des  pertes 
de  temps  8c  dé  chevaux  qu’il  prodiguoit  es  vain, il 
répondit  avec  impudence  qu’i/  s'en  fournit;  avec  des 
chtmifes  on  fait  aifémait  des  UB.  ?" 

' Défi , citoyens  ? voiis.avez  jugé  Morea^^foibeTt 
8c ' Çidot  ; déjà  vpusj..y^ps  |te$Kdit  : Faut-il  que  la 
Républiqae  emploie  à fon  ferviee  des  hommes  aufîi 
maîfarfans  auffi  peu' dignes  de  fa  confiance  ? -Mais 
il  n’à  été  encore  iqu^friç^  q$çq  c(f 
cft  de  mon  de  voir  malv-er- 

Tatîpns 'eç^leürs' hrfîdqlijés , çnyqrs, la République.  v, ; 
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Les  déclarations  qui  ont  cté  Faites  au  comité  révo- 
luuonnaii-e  de  Nogent,  vpus  ^mfen.dtQnt  iesxontra- 
v étions  que  Moreau  a commifes  contre  fon  marché , 
& qui  confident , foit  dans  le  chargement  des  voitures 
rrt  dahs  les,  charrois  , foit  dans  la  nourriture  des 
hommes  & des  chevaux,  foit  enfin  dans  les  achats 

au  d n a pas  eu  honte  de  faire  contre  les  intérêts  de 

lâ^R:épi^l^èfè9"I0nisvn0a  socy  inodsulôsb  $ enaî}|p 

^ Vous  veire?  les  charretiers  de  cette  compagnie 
îejouruer  a Nogent  pendant  plus  de  deux  mois, 
ians  îendre  aucun  fervjce  à I4  -République , travailler 
au  cp;it.ra!çe:poqr  des  paaiculièrsbde,  cette . commune 
ou  ces  environs , en  percevoir  le  falaice  , & neanmoins 
P^#je“r  £aape  & leurs  rations, comme  fi  -elles., leur 
euuentete  acqjiifcs,  .&■  raéprifér  les  réproches  mérités 
%ue.f,Wûrens_  habi&qs^tiiwgsMôur  faifeœniÿ  tantôt 

de,.  ,u5  ^HP^We  iifoèç:q|ifie,„ftflptât  tMeoriijnfi- 
délités.  ' 


iwtxx  m/  j kj  nj  ks  «uf»».^u.uwtl  üb  UAt>%Z3  I i 

K v.eil1eZ' Ç9JT*F3gb:k •■fatfglier  !.e$uc{tarjvetkrs 

m point  les  faire 
|enoncer  au  deiir  ae  fervir  la  choie  publique  dans 

£18$  m*  e,%ks:  à fimpof- 

‘te,  en  le^faiçant  -a  rendre  à kur  ,deftinàtion-Jes 
fourrages  au  po 

nn  penaant  Ja  lad  on  la'  plus  chaude  de  Tannee, 
tandis  -qtnh-dî  prouvé  que  les  boues  de  foin  " que 
faifoLti-'  elTar#ëï:  - rurl 

Sc  demie  , 
fut  pas 

Tes  ■dëcuui-açcant;  ir Ipftr pâY!  ,r.uiaiiv^uvi; 
ctoient-  contraints  de  s’en  'retourner  Vvuk 
avoir  féjourné  tprfté  ou  Vingt  jours , a leu 
pour  attendre  le  moment  de  leur  chargement 


jois  chargés  j,  ne  poudrent  3 fous  aucun  prétexte  3 jaire  au - 
e une  fiat  ion  dans  la  route  qui  leur  aura  ete  tjacée  vous  1s 
verrez  , dis- je  , préfent  a Nogent  , & n ignorant  pas 
ce  qui  le  paffoit , fou'ffrir  qu’une  voiture  chargée  de 
foin,  accompagnée  de  deux  autres,  ayant  verfe  à 
une  lieue  de  Nogent,  s cote  dune  commune,  les 
trois  charretiers  aient  dételé  leurs  chevaux  aban- 
donné leurs  voitures  fur  la  route  , aient  refié  huit  à 
neuf  jours'  à ’Ndgén-t,  recevant  l’étape  & les  rations. 
Certainement  il" ne  falloir  pas  tout  ce  temps  pour 
décharger  une  voiture  de  foin,  êc  la  recharger. 

Vous  le  verrez  en  outre  annoncer  d’abord  que 
Tarmée  de  la  Mofelle  étoit  fuffifamment  approvifion- 
née  , afin  de  congédier  les  voituriers  des  campagnes, 
les  (ans- culottes  , & , auffifôt  aprèsdeur  départ  ^ faire 
intervenir  une  perlonne  qui  annonce  que  1 année  de 
’ la ...Mofelle  manque  dé  fourrages,  alla  de  mettre  fes 
chariots  .en  aâivité  & être  mieux  à même  de  gai- 


Quahf:;£t  ce  qui  concerne  Flobert , artifte^  vétéri- 
naire , 'outre  le 'propés  incivique  dont  fai  déjà  fait 

mention  vous  le'  verrez,  délivrer  à volonté  , fans 
examém,  des  bons , foit  pour  fourrages , fort  pour, 
ratïons’fmiême  à des  individus  qui  ne  tràvailioient  pas 
pbihccUe  cotepagnie , & fous : pfé texte  qu’ils  y ctprent 
etîrôics  ; ènrôlemens  dont  f ah  cM  devant  parle,  & 
.fâits;  par Flôb'ert  en  fraude  du  secrètement. 

\ÎCHS  y Verrez  en  outre  un  sommé  uamprin  ou  Uam- 
hrun  . fé  qudifiant  lieutenant  dans,  cette- compagnie , 
acheter  dés  chevaux  hors  'de  fervice , 1er  payer  i So  Sz 
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4oo  îiv.  afïbré  qu’il  était  que  la  République  , par  l’art. 
XXVII  du  marché  de  Moreau , les  lui  paierait  900  Iiv; 
Vous  y verrez  un  laboureur  déclarer  avoir  acheté 
pour  Moreau  , à vingt-quatre  livres  de  bénéfice  par 
cheval  5 des  chevaux  qui  ne  coûtaient  que  14  ^ 
15  livres. 

Vous  ferez  convaincus , citoyens  reprefentans , du 
gafpillage  de  cette  compagnie,  lorfque ;v©us .verrez 
qu’au  mépris  de  l’article  X du  marche,  qui  veut  que 
pour  les  chevaux  en  dépôt , il  ne  leur  foit  fourni  pour 
rations  que  dix-huit  livres  de  foin  êc  deux  tiers  de  boif- 
feau  d’avoine,  vingt-cinq  chevaux  de  ladite  compa- 
gnie , pendant  un  lé  jour  d’au  pioins  quarante  jours 
a Nogent  ou  dans  les  environs , ont  reçu  chaque  jour 
îe  boffîeau  d’avoine  Sc  vingt  livres  de  foin  , comme  s iis 
eu fient  été  en  adivitë. 

Vous  verrez  enfin  un  procès- verbal  de  la  munici- 
paîité  de  Nagent  , .qui  porte  qmun  agent  dé  Moreau  t 
ie  qualifiant  de  ■lieirtenant , a préfeïiti  une  feuille  de 
route  Me  livrée  par  le  citoyen  t-obiniTon  le  2 y août 
1791  f vieux  ’flyle  ) , k que  malgré' que  le  vo  xle  la 
municipalité  eut  été  mis  au  bas  pour  qu’on  n’eût  que 
la -peine  de;  le  ligner,  un  officier  : mu  ni  ci  pal  en  ayant 
pris  connoiffance , 6c  vu  qu’il  portoit  vingt-cinq  voi- 
tures , béni  vingt-huit  chevaux  , &c.  A réclama  que  ce 
convoi  fût  vérifié  par  la  municipalité , afin,  d’être  léga- 
lement conflaté  ; qu’auffitôt  cet  agent  propofa  k un 
officier  municipal  de  monter  a cheval  avec  lui  pour 
. fe  rendre  dans  le  fauxbourg  ? afin  de  •le  conftater  ; 
qu’arrivés  audit  fauxbourg  iis  n’ap  perçurent^  qu’une 
voiture  qui  ëtoit  déjà  très-éioignée  , k que  de  retour 
à là  maifon  commune  , étant  à même  Me  faire  leur 
rapport,  Moreau  avoit  dltyque  fes ' voitures  étoiept 
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prêtes  dès  cinq  heures  du  matin  , qü’eliës  n’étoient 
point'  parties  fans  avo-  été  ..  h malfon  commune 
mais  qW  fie  droit  trouyÿp^onheq'fâif  déclaré 
îaax  par  les  fentuieiies  qui  23j 

Outre  tous  ces  faits ^ il  en  efl  un  antre  conlîgné 
dans  une  dénoBcktiôn  qui  vous  a été  a dreffée  parle 
comité  révolutionnaire  de  là  commune  de  Noyon. 
Cette  dénonciation , appuyée  par  un  arrêté  du'di- 
reûoire  de  diffrid  dé  ladite  conifnime ' ^-par  un'clat 
de  revue  du  côtonai flaire  des  gfiërrés.  de^-Noyoh  , 
porte  qiie  M6rèa\i  falfoit  partir  un  ëonvoi  dont  la 
feuille  de  route  an  conçoit : trënte-hmt  voitures  atte- 
lées de  ; i 6($  .chevad^  , & que*  vénfiéatiôm&ite , il  y 
rnanquo.it  dkftecbf  trois  chevaux-'* "quatre  hauts-le- 
pied  ic  un  brig^èâ-td.  iipvfî  no  slimaudafouu  osv&rj'p 

Le^  homme  Damour , foi-difant  capitaine  de  la,  com- 
pagnie Moreau , fe  trouve  auffi  gravement  inculpé 
danVun  procèséverbal  • éritdfé'par  1é)(eomite  révo- 
lutionnaire de  Noyon,  ^ duquel  il  refulte  que  tous  les 
chefs  olepcette  compagnie  fé  font  rendus  coupables 
ce’  dikpîdhHtgà&q  t «oilfiniflsb  £l  £ seq  iiobnei  él  en 


^naëXle  déclarations  faïtës  par  les 
vingt  nuit-  tén^oins  entendus  par  le 

-àouriké  : févottitiomiàrre  dè  N&ëént-far- 

: lupqf  u.r.  ioieUîKvsil  diup  ‘«toi  eupsno  7 nopsno 

, .ôtepZG.,^  * , fr;  , f - 


y : El  I t JJ 


ne 


:■  i f i r/'-  a r . ?.lç.o:  pino  k siïBUp  duqob  ;-rmio  è v 

Les  premier,  deÜRténui^troifiènre féizièoie  té- 
m oms  or  it  dé  c h ré  que  1 e n omm  é F rartçoi  s * c barre  - 
■lier  de  la  compagnie  Moreau,  ayant  fèpt  chevaux, 
a xefîé  fept  femaines  à Nogent- fur-Seine  à travailler 
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pour  différens  particuliers  ; qu^un  autre  eh^retifr, 
avec  deux  chevaux,  a fait  la  meme  chpfe  pendant 
cinq  femaines*,  prenant  l’etape  & les  rations. 

Les  deuxième  , troifième  , fîkieme  huitième  té- 
moins ont  déclaré  que  le  nommé  Françoise ©liot, 
de  la  compagnie  Moreau 5)  & deu&autres  charretiers, 
chargèrent  des  fourrages  pour  l’armée  ; qu  une  voi- 
ture ayant  verfé  à une  lieue  de  Nogerit , ces  trois 
charretiers  relièrent  neuf  jours  avec  leurs  voitures  & 
chevaux  ; qu’ils  les  faifoient  pacager  8c  venaient  chaque 
jour  chercher  leurs  étape  8c  rations.  L un  des  dcclarans 
dit  audit  François  qu’ils  mangeoiènt  l’argent  de  la 
République  8c  ne  la  fervoient  point;  ledit  François 
, Guiot  lui  répondît  que  ceci  ne  le  regardoit  pas  * 8c 
qu’avec  une  chemife  on  avoit  bientôt  fait  des  affignats. 
Le  citoyen  Bertin  étoit  chargé  de  la  conduite  de  ce 
-tt'petit  convoi.  ®'1  1 ç 

Les  deuxième,  quatrième  , -.cinquième,  fixièmè 8c 
feptième  témoins  ont  déclaré  que,  malgré  que  la  voi- 
ture dudit  François  fut  chargée  depuis  neuf  jours. ^ il 
ne  fe  rendoit  pas  à fa  deftination , ppifqu’ils  le  voyoient 
chaque  jour  à Nogent  ; que  le  citoyen  Moreau  étoit 
en  cette  ville  depuis  huit  jours  $ que  l’un  des  decla- 
?,drans  lui  ayant  demandé  le  pour-boire,  âinft  que  pour 
1 les  camarades , Moreau  lui  avoit  donne  la  femme 
de  cinquante  liyres  ^ en,  leur  promettant  vingt-  fols  à 
chacun  , chaque  fois  qu’ils  travailleraient  pour  lui  ; 
qu’il  eft  parti  la  veille,  à vuide  , cinq  voitures  qui 
y étoient  depuis  quatre  à cinq  jours  , recevant  les 
,vi  v r es  8c  iës  fb  wnÉÿè&pcçi&w  ^qu’i  ls:  - fa1 veut  que  Mè  reau 
emploie  • tous  les  •.  1 poffible s'  • - ptotxi  * détourner 

les  particuliers  de  conduire  les  fourrages  8c  autres 
fubfiftances.  : 


< 
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Le  feptieme  témoin  a déclaré  que  deux  des  char- 
retiers étoient  venus  acheter  des  marchandifes  chez 
te  citoyen  Grillais  ; qu’il  leur  demanda  fi  les  voitures 
vendes  auprès  de  Marnay , etoiènt  les  leurs,  en  leur 
ODiervant  qu’il  lui  paroiffoii  étonnant  que  , depuis  que 
css  voitures  étoient  la,  on  ne  lés  eût  pas  encore  re- 
levées ce  mifes  en  état  ae  continuer  leur  route , & que 
ce  retard  . coûtait  immenfément  à la  Répubîiaue  • au- 


témoin,  fa  citoyenne  Calbri,  a dé- 
nommé Tirrachien  , charretier  de  Mo- 
hé  charger  des  grains  à Cour  trou  x pour 
'n*j  entrepreneur  de,  la  digue,  & qu’elle 
irràii(0ç>is  rirràchien  , qui  eil  convenu 
il  endort  chaque  pour  de  lâ  nourriture 
foin  & 30  boHIeaux 
.point  pour  la  nation  , 
p^r  les;  citoyens  Godard, 
le  citpyen  Moreau  enrôlait 


r .n_  pages,  tous  ceux  qui  fe  préfentoient * 
pour  les  iüuitraire  au  recrutement  ; qu’ils  n’étoient. 


e témoin  a déclaré  que,  ver*  ^ im 
? Elobert  propofa  au  citoyen  i néo- 
aréchal  de  Nôgent,  de  l’enrôler  dans 
>veac  ^ en  qualité  de  maréchal,  sux 
ÿo.:  livres  par. mois  , trois  livres  de 
de  lom  cheval , & fin - mmzi/ 


d«cun.eVaUX  fonl  cependant  pa^s  too  livres 

fa£°de  TSu î 

-•  .^Ô  5'2e  t^pin  a^éclàré  .que,  (fins  Te  cburant  A* 
1.TJ*qüSgÎJ für- !e  port  avec  S Ïeluii 

«nowirï’roL  ’°n  aVOU  CU  grand  tort  de  fa«e 

ie  ÎTÉdSÉ  Vïne  WÉ&SÈ&âi, 

ifeaiij  août  dernier,  un  mémoire  partant  . que,  il 

«lJŒ1**  ?°rr®au’  ,afii]  de  Retire  en  train  fon  en- 
^■-pule  , ayou  fait  précéder  des  émiffiut#^. irfiïM- 
g^ru)(-que  J arntee  de  la  Mafelie  étoit  fâÉt%mnréyf 

clf  e-nrimnc  rf  • s ce!a  pc)ur  renv®yer  des  * cifiS^énd 
^environs  qui  etoient  venus  pour  ehaïger' 

ai,.t  des  fourrages  à cette  armées  en  ft,er«d 

nomore  qiuisy  étoient  depuis  plus  de  ir  fours  > 


& htïr  f r asens.^ng^h^m%mt^^ 

* im mcdiatemern  apres  leur  départ , ar  ive  ünnommé 
Datnbiun  , fe  difant  de.  la- compagnie  Moreau"  Sc 

fouir  âge  I armée  dlî  la  AM?  mw:^'Qe 

jsb  jp  ssüjiflnoo  zqioo  zsb  Ineî  e xuBdiav-zéobi 

tiers  dan  s cette  Tille,  confiituoient  la  République  dans 
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une  dépenfe  infiniment  plus  confidérable  que  la 
valeur  des  approvifionnemens  qu’il  apportoit  à nos 
armées. 

Jean- Louis  Blafqnëlevif,  aubergine,  âge  témoin 
dépofa,  le  26  août,  un  mémoire  portant  que  le 
convoi  de  Moreau  a féjourné  fept  jours  à Noo-ent. 
Ce  convoi  éioit  compofé  de  120  chevaux,  28  char- 
retiers Sc  j conducteurs.  Selon  ion  marché  , chaque 
voiture  de  voit  porter  £600  .pelant  & ,.  d’après  te 

rapport  des  chargeurs  , elles  ne  portoient,  chacune  ' 
que  3000.  1 otisig  ,U3  jiks 

Il  ne  devoit  recevoir,  pendant  le iejour,  que  les 
deux  tiérs  d’un  boiffeau  d’avoine  par  cheval;  il  en 
faifoit  donner  un  bdfffeau  pour  chacun. 

Des  120  chevaux  dont  étoit  compofé  ce  convoi, 
il  y en  a eu  2 p qui  ont  féjourné  à Nogent  ou  aux 
environs  pendant  au  moins  40  jours  , â c ont  toujours 
reçu  leyrs  rations.: 


D’après  un  calcul , il  prouve  que  pooo  bottes  de 
foin , pefaht  po^ooo  liv,,  ne  coûtaient  conduites  par 
àts  citoyens  des  environs  , que  14,400  livres  , tandis 
que , conduites  paria  compagnie  Moreau  , elles  coû- 
tent,  y compris  le  traitement  des  officiers  & fous- 
officiers , la  fomme  de -..74,^4  livres;  ce  qui  fait 
une  différence  de  la  fomme  de  59,964  livres. 

D’après  tous  cé§  faits  ,^botrffatés:  & /prouvés-  par  des 
procès-verbaux,  tant  des  corps  coo (limés  qui  des 
comités  révolutionnaires , votre,  cou  ils  vous.  pro>;-ofe 
le  ptojet  de  décret  fuivapt  : t 

« La  Convention  nationale,  après  avoir  entendu 
le  rapport  de  foa  comité' de  luWcillknée,  de  Fexameu 


H 

âe§  marchés  5 fubfiftances , habillemens'  & charrois  * 
militaires,  • ’ v O > 

« Décrété*  que  Claude  Moreau  , entrepreneur  des 
convois  utilitaires,  êc  Flobert,  artifle  vétérinaire  de 
Nogent- lur  - Seine  , fp  qu«alifkjpt  qftaréclfâl-  des- 
logis dans  ia  cbinpagnie  Moreaii,  feront' traduits 
au  tribunal  révolutionnaire , pour  y être  jugés  con- 
formément aux  lois  ». 


nsify  toi  i> 
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